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Les Présidents du GDS du Rhône 

 

Gustave Levrat:   1954 à 1964 

Le Père Brun:   1964 à 1994 

Marc Gayet:   1994 à 2011 

Gilles Murigneux: depuis 2011 

D’où vient le nom « Père Brun » ? 

« Et bien, ce sont mes fils, quand ils travaillaient dans l’ex-

ploitation, qui disaient « le Père a dit de faire ceci, le Père a 

dit de faire cela... » et au final tout le monde a pris l’habi-

tude de m’appeler comme ça! » 

Quand et pourquoi ont été créés les GDS? 

« Ils ont tous été créés en même temps sur l’ensemble du terri-

toire français, en 1954, à la demande du ministère de l’agri-

culture pour organiser la lutte contre la tuberculose. Dans le 

Rhône, le Préfet a convoqué un groupe de douze éleveurs, 

ayant déjà quelques responsabilités dans diverses structures, 

afin de constituer un Groupement de Défense Sanitaire. A 

l’époque, j’étais jeune mais j’avais déjà quelques responsabili-

tés au Centre d’Insémination et on m’a proposé le poste de 

secrétaire du GDS du Rhône. » 

Comment a démarré le GDS du Rhône? 

« Au départ, le GDS était constitué de 4 éleveurs: un Prési-

dent, un Vice Président, un Secrétaire et un Trésorier. Mais 

sous la charge de travail administratif, nous avons du enga-

ger un directeur à mi-temps, Benoit Berger, qui était déjà 

directeur de la maison familiale rurale de St Romain de Po-

pey. Le GDS fonctionnait grâce aux cotisations des éleveurs 

et  aux subventions du Conseil Général. » 

Comment a débuté la lutte contre la tuberculose? 

« La lutte contre la tuberculose avait surtout pour but d’ar-

rêter la contamination humaine. Elle consistait en un dépis-

tage par tuberculination, avec l’aide des vétérinaires, puis 

abattage des animaux atteints et indemnisation des éle-

veurs. Si il y a un paradis des vaches, je ne veux pas y aller, 

car dans le Rhône, sur dix ans, on a fait abattre pas loin de 

98 000 vaches atteintes de tuberculose!  

Dans les monts du lyonnais, on a fait l’assainissement grâce 

aux machines à traire, autrement dit, les épouses des éleveurs, 

qui trayaient les vaches à la main pendant que les hommes 

allaient faire les marchés! Elles étaient plus sensibles que 

leurs maris aux démarches du GDS. » 

 

Pour vous aujourd’hui le GDS qu’est ce que c’est? 

« Une pièce maîtresse dans le secteur de l’élevage. On ne peut 

rien faire sans le sanitaire. On a beau avoir des bêtes ex-

traordinaires, si on ne gère pas l’aspect sanitaire, on ne fait 

rien. Aujourd’hui le GDS a toujours du travail et doit conti-

nuer à avancer en équipe, avec tous les partenaires de l’éle-

vage. Je sais que je laisse le GDS dans de bonnes mains. J’ai 

toujours été bien entouré, on avait une bonne équipe et il faut 

continuer ainsi. On ne peut rien faire si on est tout seul. » 

Rencontre avec le père Brun, membre co-fondateur du GDS du Rhône 


